
[image: Couverture : Sarah M. Anderson, L’enfant surprise du cheikh, Harlequin]


 [image: Page de titre : Sarah M. Anderson, L’enfant surprise du cheikh, Harlequin]


Prologue
Ben pressa son corps brûlant contre celui de Violet, acculée à la cloison de l’ascenseur. Quelque chose de dur, de long, frotta sa hanche, sensation qui lui arracha un petit rire.
Elle ne pouvait plus reculer, maintenant.
Oh non ! elle ne pouvait plus reculer ! D’ailleurs, elle ne le voulait pas.
Elle allait le faire. Vraiment.
— Embrasse-moi, ordonna Ben, avec cet accent savoureux qui était le sien.
Elle ne savait rien de ses origines, mais les intonations de sa voix lui évoquaient la chaleur torride d’un soleil d’été. Une association d’idées probablement due à la chaleur que dégageait cet homme.
Elle enfouit les mains dans ses cheveux noirs et épais, l’arrachant à sa gorge qu’il était occupé à couvrir de baisers.
— Embrasse-moi, ma mystérieuse, ma sublime V, murmura-t-il, pressant son front contre le sien.
Puis, aussi incroyable que cela puisse paraître, il hésita, suffisamment longtemps pour qu’elle comprenne qu’il attendait sa décision, avant d’aller plus loin.
Un sentiment de toute-puissance la submergea alors. C’était exactement la raison pour laquelle elle se retrouvait dans cet ascenseur du Holloway Inn avec une seule idée en tête : monter dans la chambre de cet inconnu qui ignorait tout de sa véritable identité.
Violet McCallum, petite sœur de Mac McCallum.
Sa vie entière, elle avait été « Violet ». Violet qui devait à tout prix être protégée des horreurs de ce monde. Violet, la pauvre petite fille dont les parents étaient décédés prématurément, la laissant orpheline. Violet qui vivait encore dans la maison familiale, sous le même toit qu’un frère aîné qui surveillait le moindre de ses faits et gestes, dans le seul but de lui éviter de nouvelles souffrances.
Oui, eh bien, tout cela, elle voulait l’oublier pour un soir ! Ce soir, elle était V. Une femme belle et mystérieuse, et cet homme, cet homme beau comme un dieu avec un regard si brûlant, la suppliait de l’embrasser.
Alors non, ce soir, elle ne serait pas Violet.
Elle l’embrassa, un baiser sensuel d’abord puis, joignant sa langue à la sienne, nettement plus ardent. En réalité, elle fit plus que l’embrasser. Elle s’accrocha à ses cheveux et le maintint contre elle, avec un message clair.
Voilà ce qu’elle voulait : elle le voulait, lui.
Elle n’était pourtant pas venue au bar de cet hôtel, dans la ville voisine de Royal, au Texas, avec l’intention de coucher avec un inconnu. Non. Elle n’avait rien prémédité. Elle voulait simplement se faire belle, se sentir belle. Peut-être flirter un peu. Poussée par l’envie d’être une autre, juste pour une soirée.
Mais c’était sans compter Ben.
— Tu as de beaux yeux, murmura-t-il de sa voix chaude, ses mains descendant le long de son dos pour aller se poser sur ses fesses. Entre autres choses, ma mystérieuse V…
Et lorsqu’il la souleva, ce fut tout naturellement que ses jambes s’enroulèrent autour de sa taille, et que son érection vint se nicher entre ses cuisses…
De la lave en fusion se propagea dans son corps. Elle se cambra. Ben l’étreignit plus fort tout en la clouant contre la cloison de l’ascenseur, sa bouche explorant avec ferveur le léger décolleté offert par sa petite robe noire. Une des mains sur ses fesses glissa plus bas et se faufila entre ses jambes… Et le brasier qui l’enflammait crépita de plus belle.
— Si tu sors de cet ascenseur, je te ferai mienne, je te préviens. Je te prendrai et te ferai hurler de plaisir. C’est ta dernière chance de redescendre.
Un frisson la parcourut. La très respectable Violet n’aurait jamais permis qu’un homme lui parle ainsi.
Mais V ?
— Promesses, promesses…, le taquina-t-elle, espiègle.
— C’est en effet une promesse, dit-il avec une gravité telle qu’elle en resta bouche bée. Ma vie est entre tes mains, ajouta-t-il d’une voix profonde.
Oh ! C’était les mots les plus doux qu’on lui ait jamais chuchotés. Un peu excessif, peut-être, mais pourquoi bouderait-elle son plaisir ? Toute sa vie se résumait à un exercice fastidieux pour tenter d’expliquer aux gens ce qu’elle voulait, tout cela pour s’entendre répondre, une litanie de prétextes et d’alibis à l’appui, pourquoi elle ne pouvait faire ce dont elle avait envie ou ne pouvait avoir ce qu’elle voulait. Trop risqué, trop dangereux. Elle n’imaginait pas les conséquences, ne comprenait pas ci, pas ça. Toutes les excuses possibles et imaginables que son frère pouvait trouver, il les lui servait !
Si Mac savait qu’elle se trouvait dans cet ascenseur avec un inconnu qui mettait sa vie entre ses mains… A coup sûr, cela se terminerait par une belle bagarre. Ce qu’elle faisait était risqué et dangereux, exactement le genre de chose dont Mac avait passé ces douze dernières années à tenter de la préserver.
Mais elle en avait assez d’être protégée. Elle aspirait à autre chose que sa sécurité.
Elle voulait Ben.
— Que faisons-nous encore dans cet ascenseur ? demanda-t-elle, sur le ton le plus innocent dont elle fut capable, étant donné les choses que le corps de Ben faisait au sien.
— Tu en es sûre, vraiment sûre ?
— Vraiment. Mais surtout, ne t’arrête pas de parler…
A peine avait-elle dit cela que Ben sortit de l’ascenseur et remonta le couloir au pas de charge.
— Es-tu toujours aussi audacieuse en tout ?
Il la portait comme si elle ne pesait pas plus qu’une plume. Et elle se sentait aussi légère qu’une plume, qu’une feuille sous le vent, dans les bras de Ben. Oui, elle volait et n’avait plus envie de toucher terre, jamais.
Elle n’avait pas non plus envie de penser à son manque d’expérience dans le domaine de l’amour physique. Chaque fois qu’elle avait eu un coup de cœur pour un garçon, son frère — toujours si bien intentionné mais si autoritaire — débarquait, tel un justicier glaive à la main, et le garçon en question prenait ses distances, quand ce n’était pas ses jambes à son cou, après lui avoir expliqué que le problème ne venait pas d’elle, mais de lui et bla-bla-bla.
Eh bien, si elle ne pouvait se prévaloir que de deux petits amis, V en revanche était une femme expérimentée. Capable de se montrer à la hauteur face à un homme tel que Ben. Et pourquoi pas son égale ? Ce soir, personne ne viendrait lui couper les ailes.
— Pourquoi ne pas essayer de le découvrir ? murmura-t-elle, avec un petit clin d’œil plein d’audace.
Il grommela quelque chose dans le creux de son cou.
Soudain, une porte s’ouvrit.
— Qu’est-ce que…, lança une voix d’homme avec un fort accent texan.
Ben s’arrêta net et, sans poser Violet pour autant, fit face à l’importun. Il ne proféra pas une parole. N’esquissa pas de geste menaçant. Il se contenta de regarder l’autre homme.
— Ah… Hum. Bien, bredouilla celui-ci avant de refermer sa porte.
— Waouh ! fit Violet en pouffant. Impressionnant… Un vrai mec…
C’était le mot, face à tant de virilité.
— Un vrai mec ? répéta Ben avec un petit rire sexy en reprenant son chemin, le contact de son sexe dressé contre le sien la faisant tressaillir à chacun de ses pas. Des mots un peu bruts, dans la bouche d’une femme aussi glamour…
— Je ne suis pas abonnée aux petites robes noires… J’ai de nombreuses facettes.
Ben s’arrêta devant une porte, un peu plus loin.
— Si tu le dis, répliqua-t-il en la laissant glisser au sol, sans pour autant retirer ses mains de ses fesses, ce qui eut pour effet de faire remonter sa robe sur ses cuisses. Tu es sûre de ne pas vouloir me donner ton nom ?
— Pas question !
Pas question que cette nuit de rêve soit entachée par quelque chose d’aussi banal que la réalité. Pas de nom. Pas ce soir.
Il sortit une clé de sa poche et ouvrit la porte. Puis il lui prit la main et l’entraîna dans sa chambre.
— De qui te caches-tu, mystérieuse V ? De ta famille ? D’un amant, peut-être ?
Tout en parlant, il se glissa derrière elle et entreprit de faire descendre la fermeture Eclair de sa robe. Avec une lenteur insoutenable.
— Je ne me cache de personne, mentit-elle.
Un petit mensonge parce que, oui, elle ne voulait pas que Mac sache qu’elle avait fait une chose aussi folle, aussi insensée que ce qu’elle allait faire. Voilà pourquoi elle avait choisi de venir à Holloway, au lieu d’aller boire un verre à Royal.
— Nous nous cachons tous de quelque chose, non ? poursuivit Ben en faisant glisser sa robe sur sa peau, dévoilant son soutien-gorge noir avec incrustation de broderies blanches, celui qu’elle mettait quand elle se sentait d’humeur rebelle.
— Je veux juste… Ecoute, dit-elle soudain, agacée, en s’arrachant à ses mains. Pas de questions. Et j’exige un rapport protégé. Voilà le marché. Si cela ne te convient pas…
Et elle fit remonter sa robe sur ses hanches, la réajusta sur ses épaules.
Ben resta un instant à la regarder, avec ce sourire à tomber par terre. Parfaitement conscient qu’elle était en train de bluffer, qui plus est. Car oui, elle mourait d’envie de lui enlever son smoking et… Et elle ne sortirait de cette chambre que sur les genoux, éreintée de plaisir.
— J’ai juste envie de passer la nuit avec toi, précisa-t-elle. C’est tout ce que je demande. Une nuit. Pas d’attaches. Juste une nuit… de plaisir.
Et la vérité de ces paroles lui apparut dans tout son éclat pour la première fois, depuis qu’elle était entrée dans le bar du Holloway Inn et avait posé les yeux sur ce bel inconnu. Elle qui pensait avoir juste besoin de se changer les idées en buvant un ou deux verres, à la seconde où Ben avait croisé son regard, ses yeux couleur charbon s’attardant longuement sur sa robe noire, ses longs cheveux auburn et ses bas résille, elle avait eu envie de lui. Et elle n’irait nulle part tant qu’elle ne serait pas parvenue à ses fins.
Ben sourit et prit son visage entre ses mains.
— C’est tout ce que tu attends de moi ? Rien de plus ?
A la manière dont il dit cela, avec une note de tristesse dans la voix, elle sentit son cœur se serrer. Elle ignorait qui il était, la raison de sa présence ici. Une chose était sûre, il n’était pas de la région. Elle eut néanmoins à ce moment le sentiment que sa vie était faite d’obligations, de devoirs et de responsabilités.
Elle connaissait ce sentiment. Mais pour cette nuit, au moins, elle refusait de correspondre à ce que les autres attendaient d’elle. Bonne idée ou pas, elle coucherait avec Ben. Et n’en aurait ni remords ni regrets.
— Non, rien de plus, lui assura-t-elle. Ma vie est entre tes mains, ajouta-t-elle, faisant écho à ses propres paroles un peu plus tôt.
— Embrasse-moi…
Elle glissa ses doigts dans ses cheveux et l’attira contre elle pour un baiser vibrant d’impatience. Puis ils se déshabillèrent l’un l’autre, roulèrent sur le lit. Et ce fut du plaisir et encore du plaisir, Ben se révélant meilleur amant que ce qu’elle n’avait jamais osé rêver. Bien meilleur, oui, mille fois plus expert, mille fois plus doux…
Longtemps après, une éternité sans doute, elle se nicha, épuisée, entre ses bras, l’écoutant lui murmurer des mots dans une langue qu’elle ne connaissait pas, mais quelle importance ? Elle était comblée. Heureuse. Elle avait commencé cette soirée déterminée à faire quelque chose de fou, rien que pour elle.
Ben — nom de famille et nationalité inconnus — avait amplement répondu à ses attentes.


- 1 -
Quatre mois plus tard.
Non… Ce n’était pas possible.
— Petit Jésus, faites que ce ne soit pas vrai…
Violet fixa le stylet de plastique, stylet sur lequel on pouvait lire en toutes lettres :
« ENCEINTE ».
Maudit test ! Elle avait dû sauter une étape ou quelque chose comme ça. Oui, bien sûr. C’était la première fois qu’elle utilisait un test de grossesse. A peine si elle avait lu le mode d’emploi. Elle s’était un peu trop précipitée, voilà tout.
Heureusement, elle en avait acheté trois, de marque différente, car, après tout, trois précautions valaient mieux qu’une. Elle voulait simplement la confirmation que sa folle nuit d’amour, quatre mois plus tôt avec un certain Ben, n’aurait pas de conséquences.
Surtout une conséquence du genre « grossesse ».
Accroupie dans la salle de bains attenante à sa chambre, elle relut avec soin les instructions, essayant de comprendre d’où venait l’erreur. Retirer le capuchon violet. OK. Tenir le stylet délicatement par l’extrémité opposée. OK. Embout absorbant vers le bas. OK. Attendre deux minutes. OK.
Et zut ! Elle avait fait les choses correctement.
En désespoir de cause, elle décida donc de renouveler l’opération.
Les deux minutes suivantes furent une torture. La panique était si intense qu’elle lui nouait la gorge, une panique qui n’en finissait pas de croître au fil des secondes.
Le résultat du premier test ? Juste un faux positif. Ce genre de chose se produisait souvent. Elle n’était pas enceinte. Elle souffrait d’un petit virus, nuance. Oui, voilà. Cela expliquait ces nausées qui la prenaient parfois, à des moments inattendus. Mais pas le matin. Il ne s’agissait donc pas de nausées matinales comme en ont les femmes enceintes…
Quant au résultat positif du test, il avait simplement été causé par ce virus contre lequel son organisme luttait. Rien à voir avec cette nuit au Holloway Inn, quatre mois auparavant. Rien à voir avec Ben ou V ou…
ENCEINTE.
Oh ! Petit Jésus !
Premier test, faux positif. Et le deuxième ? Sachant qu’elle avait vécu une nuit de sexe effrénée avec un homme dans une chambre d’hôtel ?
Mais qu’allait-elle devenir ?
Elle n’avait même pas le nom de famille de cet homme ! Ni son numéro de téléphone !
Il était apparu, inespéré et superbe, au moment où elle avait besoin de lui, avant de se volatiliser dès le matin venu. Elle s’était réveillée seule, dans sa chambre. Sa robe, apparemment tout droit sortie du pressing, rangée sur un cintre dans la salle de bains. Le room-service lui avait apporté le petit déjeuner, avec une rose et un petit mot sur le plateau. Mot qu’elle avait conservé, bien caché au fond de son tiroir de lingerie, où Mac ne risquait pas de le trouver.
Ce fut un plaisir. Merci pour cette nuit.
Il n’avait même pas signé « Ben ». Aucun nom, aucune signature. Aucun moyen d’entrer en contact avec lui, comprit-elle, atterrée, en regardant les deux tests positifs sur le lavabo.
Elle était fichue.
Du calme. Réfléchir calmement.
Contacter Ben, inutile d’y penser, du moins sur le court terme. Car, éventuellement, elle pourrait embaucher un détective privé qui n’aurait aucun mal à retrouver sa trace, à partir du registre de l’hôtel. Mais dans l’immédiat, elle ne pouvait compter que sur elle.
— Violet ? appela Mac du rez-de-chaussée, la ramenant brutalement à l’instant présent. Tu peux descendre ?
Elle sentit son estomac se nouer mais, cette fois, pas à cause de ses nausées.
Comment diable allait-elle s’y prendre pour expliquer à son grand frère qu’elle avait commis une folie ? Et qu’elle était enceinte, de surcroît ? Son frère qui avait consacré les douze dernières années de sa vie à la protéger, après la disparition de leurs parents. Oh non ! Forcément, il le prendrait mal. Très très mal.
— Violet ?
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Violet, la femme qu’il aime passionnément et qui porte
son enfant, n’est autre que la sceur de Mac Mc Callum,
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surprenante nouvelle, le cheikh bin Saleed est sous
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Mac. Que faire, désormais, alors qu’il sent le puissant
venin de la trahison s’insinuer dans son ceeur ?
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Quelle idée ! Mélanie ne peut s’en prendre qu’a elle-
méme : elle qui s’était juré de ne plus jamais retomber
amoureuse apres la perte brutale de son compagnon,
voila qu’elle vient de s’abandonner entre les bras du
Dr Stewart, son nouveau collegue ! Mais impossible de
résister a cet homme a la fois terriblement séduisant
et si bienveillant. Pourtant, depuis cette fameuse nuit,
rien n’est plus pareil entre eux... Mitchell a pris ses
distances au point de se montrer glacial. Se serait-il
joué d’elle alors qu’elle venait de lui offrir son ceeur ?
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